
L'UNION MÉDIOALE DU CANADA

fractures s'effectue absolument comme la eientrisation des plaies, sans
double travail de formation et de résorption d'un cal proviuire, comme
cela devrait se pas'er si le célèbre chi'rrgien avait raison. Du res.te
l'absence de cal e:terno dans la plupart dus fractures des os plats
icepeudant la consolidation s'y fait par'faitemunt, conistitiiu un nouvel
argument contre' la tiéorui du eal provisoiru ut du cal définitif.

Le travail de réparation de, fracture, ei de.:us déerit ie 'applique
qu'aux fractures simples, et il no faut pas oublier quo ce travail de for-
mation du cal présunte dus différunce, e >n idérables dan., .,n évolution,
sa durée et sa Consistance, quand la frYacturu est mpliquee. Règle
générale, la gravité d'uniu fracture est proprtionnulle aux dirnîjsions
de l'os brisé, à la diruction, du la solution de con tinuité, à g u sujet et
surtout aux complications.

Quand la fracture est compliquée d'uin plaie cornpoUnne fractures
des anglais le procédé du réparation est différunt du celui des frae-
tures sinlles la principale différelicu est que lu cal ne passe pas par
la pha':e d'organisation Cartilyuse. Mais la guérison a alors lieu
par se;conde iniention, c'est a-dire que la solution de continuité de l'os
se remplit de granulation-, qui 'ossifient ut déturminent n'union
O.seusu. Ces granulation' se tranîsformunt un tci u o.sosux, Un com-
mençant près du canal médullaire et on s'étendant lentement vers la
surface externe des fragments.

-a ainsi formé est ordinairemunjt plu- irrégulier que .eUlui des
fracres simples. 'Tut de même eus nactures compliqu&ec de plaies
se consolident fermement, mais à la condition expre5 se que l'os ne
suppure las, car lorsque 'o, suppure. les phlénofmône.s anatomiques de
la consolidation se trouvent partitculireenit modifiés, quelquefois
même complètemeut entravés. Dans eus cas. àa durée de la consolida-
tion est toujours beaucoup plus nigue <jue dans les fractures sim-
ples, quelquefois nime du double. .Dan lus o. eourts et les os plats
qui n'ont pas, eux, du canal médullaire, le procédé de réparationi est
modifié par labsunce de la moélle, ut par conséquent il n'y a point du
cal intérieur.

La réparation est simplement ptriost ique ut interfragnientaire.
Si la suppuration advient aprè.s une fracture compliquéu d'unse piaie,

il y a une distinction à faire, buivant que l'ostéite suppurante occupe
la superficie ou toute l'épaisseur de l'os.

Dans la variété superfcielle la guérison a lieu a.sez faeilument ; les
bourgeons charnus suppurent à leur surface. s'ossifient dans leur
profondeur et se transforment en cieatrice osseuse, de la même taçon
que quand il y a suppuration à la peau et aux parties sou' jaeentes, les
bourgeons se transforment en tissu cicaLriciel. Mais quand la sup-
puration envahit l'espace interfragmentaire, le canal médullaire, et
la moelle, l'ostéite est dite suppurative profonde, on l'appude encore
ostéo-myélite.

C'est dans cette variété gravo que la consolidation manque souvent
et que surviennent l'érysipèle, l'infection purulente, etc.

Si nius résumons ces quelques considérations nous vov.ns:
14 Que la consolidation des fractures passe par trois phases distinctes;
20 Que le cal, dans la fracture simple d'un os long, est formé a Fintè-

rieur comme à l'extérieur de cet os, tan li que le cal dans la fracture
des os courts et des oi plats se fait entre les fragments et à l'extérieur
Seulement;


